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LA DESCENTE DU ST- 
ES Fil IT. Les apôtres ont 
verti les peuples barbares après 
avoir reçu l’Esprit de Dieu. Sans 
cet Esprit, nous ne pouvons rien 

AB* faire. Ce n’est pas avec de beaux 
MP s°lides raisonnements, ce n’est 
U J pas avec de grandes et sublimes 
JB, pensées, ce n’est pas même avec 
’ai la tendresse naturelle de.

cœur, c’est avec l’Esprit saint et 
H par l’Esprit saint que nous chan- 

gérons la face de la terre, c’est-à- 
dire le cœur des hommes.
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L’ASSOMPTION. - Marie,
le refuge des pécheurs, 
ciel, auprès de son divin tils, et 
elle emploie la puissance infinie 
qui lui est donnée à détourner 
nu péché les âmes tentées, à re­
tirer du malles âmes tombées. 
Quand nous intercédons pour le.s 
pécheurs, tournons-nous toujours 
vers elle ! Demandons-lui de re 
descendre vers la terre avec les 
anges, et d’arracher à leur misè­
re tontes les pauvres âmes qui 
gémissent sous le poids de leurs 
fautes.
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LE COVRONNEMENT de 
LA STE. VIERGE.—Dans la 
couronne de Marie, à côté de la 
pureté qui rayonne, de la majesté 
qui éblouit, de la charité dont 
les feux divins embrasent le 

j cœur des élus, je vois le fleuron 
de la pitié maternelle qui prie, qui 
souffre et qui sauve. La gloire 
dont jouit la coopératrice du 
Sauveur rejaillira sur le front de 
tous les apôtres, c’est-à-dire de 
tous ceux qui se sont dévoués 
aux âmes.
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